
LE CANARD.

Mox (iitc CaNAun,

Delpnis quelqu s jours je suis sor-
Lie do ina retraite d'hiver et ju nLI-
me à pleins poumm»ous l'air vi viIlait
dui prillelps. ILa neige a comfiplû.
tellent dispa ru dns plates-bantdes Ut
des allées dI .lardin V ige). 1 uî'
quelques joriq espere qu le ce-

imité des atrcs for radouh. r les
bassins oùî nous prendrons nos
ébats. Je suis sûre qu tu le dû-
vouteras à la cause de0 tes seibla-
bles, si l'inicuirie des édiles les emfl-
pêche d'aller bitrhOter pendant la
b lie saison das l'eau limIiide des
bassius. 'u as fort, crois-moi, mon
Cer Canard le faite poser l'é lc
Viti Wilson tommne tu l'as fait danIs
les colonnes de tion journal. Quel
mal L'a-t-il causé ? Cominn prosi-
dent du comité des pia tsil pourr
faire beaucoup pour améliorer no-
tre sar. C'est iî (Id ces 1.hommes
dont tu dois cnliiver l'amitie si Lu
tiens un tantinct au boiheuîîr glu ta
famille.

J'ai à te mander une nouvelle
qui fera tressaillir tot cœcur d'al-
légresse J'ai fini de muer et tu
seras lier de miai lorsque tu ver.
i"tsina nouivelle toilette. Meus Ilîu.
mes saot blanches Comme la li.r
de l'aubépine, fraiches co1ame la
brise prin îtanière qui fait frémir la
corolle des leurs. Lorsque tu me
reverras tu m'a lmores comme dans
nos premiers beaux jours. Le prin-
temps est arrivé. Bientôt il rempli-
ra l'air du Jardin Veigar do ses sen.
tours voluptueuses, bienLôt les li
las répandronît leu-s chastes par-
films. Enutends-tu déjà liymine
d'amour que conmence à entonner
la nature entière sous les ravons
dlu soleil printanier ? Lorsque ious
nous promènerons toits les deux
sous les gouttelettes irisées du jet
d'eau. Allons, entonne tes couacs
les plus joyeux, la belle saison est
arrivée, je L'aime et je te donne un
baiser en italique.

LA CANE DU J'AnDIN VIGEn.
Montréal, 22 Mars 1878.

CORRESPON' DANCES.

St. lenri, 15 Mars 1878.
MM. BERTnELOT & CIE,

Editeurs et propriétaires
du CANAna, Montréal.

MEssIEUns,
Ayez la honté de mettre ces quel-

quelques mots sur votre journal le
Canard," comme suit:
Assemblée du Conseil.du Village

Ste. Cunégonde. Il s'agit d'ache.
ter une voiture pour le service de
la police du dit village.

M. M... se levant.-L. le maire,
je crois que l'achat d'une voiture
pour la. police n'est pas très couve-
nable à présent, car. vous savez
comme moi que le village est beau
coup endetté.

UN AUTRE coNsEILLER -Pour cela,
out.

Depuis le 2 mars l'éripage naufragé manque dc vivres. Le cîpi-
taile fotichterville a surcombÙ. Chmurcli soli second. est a1 dl.wpoir.Chapleauî tourne lus yeux vers le Ciel et s'écrie : i Bn. St. Anneiu du1Nord I sauve moi, fais moi débarquer n'imnîporle où. q;und iî.''me ceserait au bout d l1ile. .le fais veux de faire ti pélériinagie pieddepuis les 'Ianneries jusqu'aux Laurentides.

M. M..., je crois pour ma pari, 2E: VEsET.
1MM. les conseillers. que le meilleur , ,moyen quml on pourrait adopter est . n qui.i frappait je ladore. iie slietice, et jaimais in soup)ir ni'acelui-ci : Nous avons Ici ine vo- tn sincs ft.mun ouir t.
ture d'éclielles pour le service aux ani ma sourance. Mait front pâle
incendies qui nous enil)écherait pr mes ma

uau motent ofit la cloche sonnera cœurie je t qnd mou
lalarme pour la police de jeter en Cdou se goîllait. Deooat avec
tonite hate les échelles à bas, ce qm reardla sucrNe .tri sesse dont t le
prendrait jistene.1t le temps d'at- - ais flétrissait mita yns-
teler le cleval... et ra... s.Sos d rats dehors (je volais

LES~~m cGNsaLns-Hioui car fnui lie mont sur-
M. R..., sec. as bie prisse dans c-1 iioniiiit. S'ils vous

(~t'Ois (1<1 lias1 plar fli pnstcrois que vous avez pas bien trouvé'pasm eodzpsprl ot
car cette voiture n'a pas de fotid et. vots ite le remietirez lourqlte je pas-
itour pourrons très probablement
perd ru quîelques prisonmiers on iVraie copie)
clemmnin imsait, et comme nous ..
comptons sur eux Pour payel 110 b é, 11. T.
dettes ça ne fera pas bien iiotre ai Maintenant, cher CAx..in, i'est-ce
faire. -;pas à ébrainler la iinomlagne . Ne

LEs coNsEiLLElis -Ah I ali ! trouves-ti pai cela sublime ?
Grands apîplaudissoîîîemis dans

l'assemblée.....
L'incident n'a pas oui :le suile.

Je suis votre dévoué,
hssoaaO ç.

Montréal, 20 mars 1878.

Mon cher CAN.AInm,
Toi dont l'Aie poétiqui reclher- C O U A C S .

che les granmdes choses. Pourquoi
nie viens-tu pas dans notre beau 1. s'est épris d'îne américaine defaubourg Québec, c'est là que t Boston qui l'a payé le retour. Latrouverais <le quoi satisfaire Les " Yantkee ' lie savait pas un iot degoûts littéraires et Les idées roma-' franîçais. Lorsqu'elle fit rendneiesques. Ci-inclus ti trouveras titn dans sa ville natale. elle commençaécliantillonl de pOesie d'une .jieune une correspoidance an1glaise arecille de notre cier faubourîg. Le soti amant Canadien-français. A lavoici: fin de la première épitre, elle écri-

vit en pîoste.riptim le mot " Shu-
• tam." B. fuit intrigué, il feuilleta

A mon cher crois moi mon cSur 01 Webster et ne trouva pias le
garde un suprême ses que je tème mot. Il consulta les polyglates de
niès je ne le di qu'à lois. Pour cou- Montréal et tie réussit jamais à
ronné ce fron que jaime ni lor ni LrOuver la signiflefatiot du m -sté-
les diamants suffirait Mais moi que rieux postcîriptutmî. I.l écrivit A l'a.
je vous aime suffirait pour vou e éricaine ct lui demanda la clé de
pensez a celle qui vou aime. l'énigme. Celle-ci lui répondit en

l T anglais: " Comment, vous ne com-
• prenez pas le mot " Shutim? " Mais,

Sigî
DEBoUcîiERviLLE.

La réponse siate a étéà en-

Clher Monsieur.
Je suis ben coinnie sonmeîî Mes

amis vont faire de l'argent comme
du poil. Je reste comme j'ais.

Sié,
JOLY.

Encore nIotre abergirte de la rue
Ontario. Laissonts-le parler:

" Hier soirje m" suis couché à
six Ieiures et pi je ie suis év.-ille à
ouze heures avec une soif de chien.
J'ai été dans le délivre tout. le reste
de la unit.'

Ecoutois-le Cha t t
Aux aimes ctovene
Fermez vos bataillons
QI'un sang comipus,

Abrte is sillons.

Ui. dame un jour alla ai cirque.
E1 1prcvant tint éléphiaunt elle de-mnanîde à son inari :

-Qu'est-ce donc que cette btLe-
làA?

-Un (déplalnt.
-Qu'est-ce qu'il a là devant 7
-Une trompe.
-Ah oui, je vois bieni que C'est

tIlle trompe, parcequ'ils lui ont mis
la queue devant.

Le CANARn, Pn patangeant, cette
seiit·e, dans la partie est d la rue
Notre-Dai, S'est arrèté devant labàltisse de l'Institut Canadien pouradmirer les iinonveauîté, venant d'è-
tre reçues par MM. Papineau et Ar-
dtiam bait (ci-devantL de la Maison
Hamilton et Papineau). Il s'estlaissé Captiver par les belles brode.
ries, dentelles, etc., dotl. une de
leurs vitrines est orIée. Mais Ce
qui a surtout attiré soa atlentieoî.sont les nouveaux tweeds quisojt
exposés dans l'autre, et il est partibien décidé de venir aux premiers
doux temps leur donner une' coin-
mande pour son labilleinemt du
printemps.

***
Prenez garde à la mousse

nile vous bv e la bis lors,
laissez tias tomber sur votre devant
de chemise, car la mousse tacite.

non, cher, c'est du françeis C'est la
seule phrase que Ltu m'as dnseignée
tendant mon séjonr à Montréal.
"Sh ltam !" " I love you." La inal-
heureuse avait voulu (cr re "Je1
t'aime."

La lettre suivaite a étc! reçne
Iier par lhoiorablo M..loly et a
crée tue profniidfle s!aiisttioii dans
le imonde politique :

ion rmvil le, 2 Mars 1878.
A M. Jorav,

lMono onsieî.

.J. n'ai p-is iencore trouvé ('em-
loi. Si tu n'es pas content de la
plare, dis-le moi. Il me reste en-
core (ltul 110e-s copupes et je dtscenm-
Ilrai a ueliec pour reprendre mon
ancien ouvrage. Mles afillres s'en
vont un btte..

APRES LE NAUFRAGEr,-Le radeau conservateur.


